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rayonnes et échangent leurs expériences; elles

goûtent aux fromages divers et se régalent au

bar de Perrette, — celle du pot au lait, — comme
dans les caves où se dorent à la haute huile
les beignets au fromage. Elles font même

l'épreuve de la dégustation des cinq crus où se

distingue la même jeune fille qui, l'an passe,

remporta le premier prix; et cela n'est pas a

la portée des pochards, vous pouvez m'en croire.

Visiteuses, exposantes et propagandistes, toutes

ont fait une même constatation : celle des

grands progrès réalisés par la Foire lausannoise;

son jeune directeur perfectionne sûrement et

habilement l'œuvre créée par son père; on
retrouve un peu partout la marque de son goût et

de sa culture. C'est l'affiche de Patocchi déjà

signalée; c'est la garniture ajourée des grands

jardins; c'est la transformation de la halle de

dégustation, qui sentait un peu la cantine et

qui est devenue une salle dé restaurant aux
couleurs douces, brillamment éclairée; c'est le souci

d'ordre et de propreté qui se révèle un peu

partout. Vous représentez-vous le nettoyage, non

pas la nuit, mais pendant la journée, de ces

71.000 mètres carrés où les visiteurs vont et

viennent sans arrêt, empêchés par les uns et par
les autres de voir les corbeilles et qui jettent à

terre prospectus, papiers gras, cartons?
Plusieurs douzaines de préposées et de préposés au

nettoyage se promènent dans les halles; munis
d'une corbeille de fer et de pinces métalliques à

longs manches, ils pèchent habilement les détritus

entre les visiteurs. Des détails, direz-vous,
bien sûr, mais c'est à ces détails que l'on rei
connaît les bonnes maisons et la volonté qui,
d'en haut, fait aller toute la machine.

* * *

Dans l'enceinte du Comptoir a été de nouveau

ouvert le Salon de Lausanne, qui a groupé une

bonne douzaine d'artistes femmes, lesquelles ne

faisaient pas du tout mauvaise figure à côté

de leurs collègues masculins. On y retrouvait
une bonne partie des habituées des expositions
vaudoises: Nanette Genoud, avec un beau

portrait plein de grandeur, Violette Milliquet, avec

un délicieux bouquet, Marguerite Steinlen, avec

un précieux Pont de la Machine, à Genève,

Lelo Fiaux, avec deux compositions, Germaine

Ernst, avec ses Moissonneurs. Il y avait des

jeunes : Renée Payer, avec une boutique sédu-

noise, pas très bien étayée, L. Pache-Meroni,

avec un paysage de la Cité. On avait invité
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deux Suisses allemandes, Cornelia Forster
(Zurich), qui fait un peu figure de fauve, et

Marguerite Gsell (Zurich), une sculptrice dont on a

admiré le torse d'éphèbe, en bronze.
Une mention spéciale aux trois œuvres de

Marguerite Seippel, (Genève) trois solides
portraits. S. B.

DE-CI, DE-LA
Encore une femme auteur dramatique.

La Commission d'évangélisation de l'Eglise
nationale vaudoise ayant mis au concours, l'an
dernier, des pièces de théâtre « d'inspiration saine et

apte à enrichir le répertoire des sociétés de
jeunesse », une cinquantaine de manuscrits ,lui sont

parvenus, parmi lesquels le jury, présidé par M.
Albert Verly, directeur du Mois théâtral, a retiré
six pièces. Spécifions bien pour éviter tout malentendu

que le but de ce concours n'était pas de

susciter « un théâtre religieux au sens strict du

mot, mais bien d'encourager des œuvres répondant

aux aspirations du moment et exaltant des

certitudes et des sentiments chrétiens ».

De ces six pièces, deux ont été représentées le
2 juin par les soins du Cercle théâtral et littéraire

de Lausanne, et il est pour nous particulièrement

intéressant que l'une des deux, Vacances

paysannes, soit due à la plume d'une femme, M»e

Marcelle Gremion. La critique qui l'a traitée, un
peu désinvoltement, d'«aimable berquinade», lui
a cependant reconnu de la fraîcheur, de la gaîté
et de l'optimisme, et le fait qu'elle a diverti le
public a parlé en sa faveur. Il s'agit d'une jeune
Lausannoise qui, ayant répondu en rechignant
à l'ordre de marche que lui a dépêché le service
civil d'aide à la campagne, se découvre à sa
grande satisfaction fort heureuse aux champs,
et finit même par y rencontrer l'amour! Voilà
de quoi réconcilier sans doute nombre de celles
qu'un ordre de marche analogue aura atteintes, et
voilà aussi, pour un auteur, qui en est même à

ses débuts, l'occasion de croquer alertement des

physionomies paysannes, qui ne doivent pas
manquer de vérité.

=Q i

Prévisions d'hiver
L'Office fédéral de l'économie de guerre

avait convoqué le 31 août à Berne le Comité
consultatif féminin et la presse féminine, afin
de les renseigner sur l'état de notre
approvisionnement.

Mllc Rickli, présidente de séance, a exposé
les grandes difficultés que rencontrent nos
importations: question de transport aussi bien
que de possibilités d'achat, car la situation est
déficitaire dans le monde entier, et la Suisse
n'a aucun droit de priorité sur les pays affamés.

La récolte indigène de céréales pani-

fiables est médiocre et la libération des
réserves de l'armée ne couvre même pas nos
besoins pendant un mois. Des cartes de denrées

supplémentaires seront attribuées aux
enfants et aux adolescents et 2 dl. de lait pourront

leur être distribués journellement à
l'école sans coupons. Des recherches précises
ont démontré que la nourriture attribuée est
plus déficitaire pour les garçons que pour les
filles pendant les années de croissance. Si l'on
a renoncé à un rationnement différentiel par
sexe pour les adolescents, c'est parce que
l'égalisation se fait automatiquement au sein de
la famille.

Puis M. Schlaper, chef du groupe charbon

de TOGA, brosse un 'tableau des plus»
sombre quant à nos réserves en combustible.
Plus d'importation notable de charbon
depuis des mois et de mauvaises prévisions
encore pour l'hiver 1946-47 Aucun charbon
d'importation ne pourra être attribué pour le
chauffage d'appartements et les combustibles
de remplacement sont soumis au rationnement.

D'où recommandation instante de ne
chauffer les appartements qu'au moment du
gel, et le soir seulement et de restreindre
son chauffage à une seule pièce.

Après cela, M. Etienne, du groupe Electricité,

a annulé les espoirs de celles qui comptaient

se rabattre sur le chauffage électrique.
Les trois quarts de notre force électrique sont
dus à l'eau courante, nécessairement réduite
en hiver. Il dépendra des conditions
atmosphériques que nous soyons plus ou moins
rationnés pour le chauffage et la
production d'eau chaude : des graphiques montrent

que la consommation domestique et
l'artisanat absorbent le 55 o/o de la force
électrique et les chemins de fer le 9 o/0 seulement.

Et, constatation curieuse: pour faire
marcher une locomotive, 1 kg. de charbon
est remplacé par 0,6 kilowattheure de courant

électrique; mais pour chauffer une pièce,

le kg. de charbon se remplace par 6,5
kwh.! Ne comptons donc pas trop sur ce

chauffage peu rationnel.
M. Kellerhals, directeur de la Régie fédérale

des Alcools, a apporté des renseignements
sur l'approvisionnement en pommes de terre,
si précieuses aujourd'hui. Si la surface culti-
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quand je vieillirai et l'on y sent percer déjà son
appel à l'effort lorsqu'il dit: « Priez Dieu chaque

fois que vous le pouvez, mais vous ne pouvez

pas être bon par la prière seulement: il faut
y tendre aussi de toutes vos propres forces ».

Baden-Powell parcourut brillamment toutes les

étapes de la carrière militaire aux Indes, en
Afrique, à Malte et se rendit célèbre à 42 ang

par la défense de Mafeking lors de la guerre
des Boers. C'est à ce moment qu'il conçut le
scoutisme, car les circonstances l'obligèrent à

confier des responsabilités à de jeunes garçons
qui s'en tirèrent à son entière satisfaction. Il
tenta un premier camp à l'île de Brownsea en
1907 et publia dans la première partie â'Eclai-
reurs le résultat de ses expériences pratiques.
Les enfants furent fascinés par ce livre dans

lequel celui qui devint pour le monde entier
« B. P. » leur enseigne « à compter sur eux-
mêmes avec toute la confiance d'un explorateur».
B. P. crée le système des patrouilles qu'il qualifie

de « bandes permanentes » sous la direction
d'un de leurs propres membres, bandes
auxquelles il donne une ligne de conduite positive:
la Loi de l'Eclaireur.

Au premier grand rassemblement scout en
1909 au Crystal Palace, B. P. vit apparaître un
groupe de jeunes filles réclamant, elles aussi,
le droit de jouer le grand jeu des garçons. B. P.
confia d'abord à sa sœur, Miss Agnes Baden-
Powell, le soin d'organiser le mouvement
féminin, qui prit un essor remarquable plus tard
lorsque celle qui devint Lady Baden-Powell en

fût le chef mondial.
B. P. mourut en 1941 au Kenya et fut porté

à son dernier repos par ceux auxquels il avait

consacré sa vie: des soldats, des éclaireurs, des

blancs et des noirs. Soulignons qu'il visait avant
tout le développement du caractère pour être à

même de servir ,son prochain; nous croyons,
pour notre part, que c'est, plus que jamais,
l'heure du scoutisme: il est un des moyens qui
permettra de rééduquer la jeunesse empoisonnée

par l'esprit totalitaire des années que nous
venons de vivre. K. J.

Olivier Brachfeld : Les Sentiments d'Infériorité.
1 vol. Ed. du Mont-Blanc. Qenève. Prix:
13 fr. 50.

Le complexe d'infériorité est un terme tombé
dans le domaine public; des gens, fort peu
compétents en la matière, le brandissent à tort et à

travers, aussi M. Brachfeld a-t-il jugé utile
d'écrire l'histoire de cette notion chez les différents
auteurs psychologues. Son analyse, fort
complète, nous semble-t-il, souvent sévère, l'entraîne
dans les domaines les plus divers: la publicité
moderne par exemple, ou le besoin intense de

sécurité que nos contemporains ressentent avec
tant d'acuité.

Ces problèmes touchent particulièrement les

femmes; ne se sentent-elles pas constamment
handicapées par leur faiblesse physique, par leur
situation sociale et politique inférieure, et par le
verdict d'infériorité que l'opinion générale porte
sur elles? Notre auteur fait allusion à cet aspect-

particulier du sujet et indique la bibliographie qui
le concerne. Mais trouvons-nous chez lui, grâce à

ses réflexions et à ses conclusions personnelles,
le moyen de triompher de notre complexe? —
Oui et non.

\Non, si nous espérons arriver au but par une

simple modification superficielle et verbale de

l'opinion publique, masculine et féminine.
Oui, si nous sommes convaincues, comme lui,

que la faiblesse n'est pas forcément la cause
d'une défaite, mais au contraire que, chez les
humains dignes de ce nom, la, faiblesse suscite
une compensation et même une surcompensation.
Les femmes peuvent donc, si elles le veulent
bien, triompher des obstacles qui se sont opposés
à leur libre développement. L'homme n'est-il pas
dans la série animale l'un des plus faibles,
physiquement, et n'a-t-il pas, par des compensations
successives, réussi à maîtriser les forces de la
nature La civilisation tout entière n'est-elle pas
la compensation de l'infériorité physique
humaine A. W.-G.

Iules Baillods: Frère Nicolas. Ed. Labor et
Fides, Genève.

Ce petit livre, où sont mêlés la prose et les

vers, est une méditation passionnée en face des
ruines de l'Europe. L'évocation du grand saint
qui fut à la fois un admirable citoyen, un homme

de paix et l'inspirateur mystique d'une
patrie, — Nicolas de Flue, — constitue le centre
de cette rêverie. Les temps anciens et le temps
actuel, les diverses conditions humaines,
l'orgueil des hommes et l'appel de Dieu forment
comme une grande fresque mise sous les

yeux de l'humanité malheureuse, afin de la
réconcilier avec Dieu et de l'appeler à la conr
corde.

L'accent tout personnel de cette rêverie qui
se poursuit au gré des impressions du poète,
lui donne son prix pour beaucoup de lecteurs
et la rend presque inintelligible à d'autres. Le

mélange d'inspiration lyrique et d'évocations
historiques, que le génie de Charles Péguy eut
naguère quelque peine à faire accepter aux
lecteurs français, caractérise cette œuvre. En fera-
t-elle le succès où non, c'est ce que demain nous
dira. M. G.-M.
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